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Théories du com lot:
1

se sentent démunis"
~ Les thèses conspirationnistes ont creusé
~ leur nid dans les salles de classe

~Selon une étude dévoilée la se-
maine passée, huit Français sur
dix adhêrent à au moins une
théorie conspirationniste. Se-
lon la définition de Pascal Wa-
gner-Egger et Adrian Bangerter,
deux psychologues qui ont tra-
vaillé sur le sujet, on entend par
là "des thèses qui prétendent faire
concurrence aux thèses officielles,
font souvent référence à l'inter-
vention d'un ou de plusieurs grou-
pes agissant dans l'ombre
(francs-maçons, reptillens, lllumi-
natts ... ) et apparaissent lors
d'événements négatifs ayant une
signification sociale (mort d'une
personnalité célèbre, atten-
tats, etc.)." Ainsi, 55% des
Français approuve·
raient l'idée que "le
ministère de
Santé est de mèche
avec l'Industrie
pharmaceutique
pour cacher au
grand public la réa-
lité sur la nocivité des
vaccins" et 54 % pense-

raient que la CIAest impliquée
dans l'assassinat du président
John F.Kennedy.

SI AUCUNE ÉTUDE comparable à
celle menée en France n'a en-
core été effectuée sur notre ter-
ritoire, la Belgique est loin

d'être en reste en ce qui
concerne l'adhésion à

des croyances de ce
type. Progressive-
ment, les théories
du complot ont
même fait leur nid
dans les saUes de

classe au point de
susciter l'inquiétude

des enseignants. "Les en-
seignants sont de plus en plus ré-
gulièrement confrontés à ce pro-
blème et ils se sentent démunis. Ils
nous demandent ce qu'ils doivent
répondre quand un jeune leur dit
qu'il croit que le monde est dirigé
par des reptiliens ou des IlIumi-
natis. fls constatent que leurs élè·
ves se montrent de plus en plus
critiques vis-à-vis de ce qui est dit

dans les journaux, quitte â jeter
le bébé avec l'eau du bain", cons-
tate Martin Culot, formateur
dans l'association Média Ani-
mation et concepteur du site
www.theorieducomplot.be. qui
vise à donner des outils aux
professeurs et animateurs con-
frontés à la situation.

Lespouvoirs publics ont éga-
lement mis la problématique à
l'agenda. Isabelle Simonis, mi-
nistre de la Jeunesse de la Fédé-
ration Wallonie-Bruxelles, a no-
tamment accordé un budget
de 30.000 euros à plusieurs
projets de lutte contre la pro-
pagation des théories conspi-
rationnistes auprès des jeunes.
Parmi les projets retenus, des
émissions radio "pour décons-
truire la prolifération des théo-
ries du complot sur le web", des
modules de formations, des
capsules humoristiques pour
déconstrulre certaines théories
et des outils en ligne.

Maill Bernaerts
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Mol Selon cette théorie, les dirigeants de ce monde sont en réalité des
extraterrestres infiltrés venus pour asservir les humains. CI~
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HlS<!lonunethéoneconspiriltionnistl!,tassuslnatdejFKauraitéte
commandité par la OA parce qu'~ se serilil opposé il t'assaS5inat de
FldeICastro,(ontralremenlàlaY(llont~desservicesse<rets
Irm!ricains. Une autre thêorie prétend au contn,ireque c'est CUlro
qui aurait (ommandlt~ le meurtre. 000

Une seule solution:
L'INFORMATION

ID Pour contrer les théories conspirationnistes.
les experts misent sur l'esprit critique

~Comment lutter contre la
propagation des théories du
complot? Selon Kerstine Van-
derput, directrice du CIAOSN
(Centre d'information et
d'avis sur les organisations
sectaires nuisibles), qui reçoit
régulièrement des questions à
ce sujet, il n'y a qu'un seul
type de réaction à adopter. "La
seule solution, c'est l'informa.
tion. C'est ce que les médias et
des organisations comme la nô-
tre essayent de faire. Nous de·
vons expliquer que les événe-
ments comme les attentats sont
explicables. Notre r{He est d'ame-
ner les personnes vers notre bi-
bliothèque et de mettre en avant
des outils qui permettent de dé-
velopper l'esprit critique. Mais si
des personnes souhaitent con-
server un certain point de vue,
c'est leur choix. Nous n'avons
pas de jugement à porter sur les

croyances des gens. De quel
droit pourrions-nous le fairer',
estime-t -elle.

DfvELOPPER L'ESPRIT critique
est aussi l'option choisie par
l'ASBLMédia Animation. "On
pourrait décider d'évaluer la
théorie sur l'axe de la vérité. Par
exemple, avec les théories du
complot qui remettent en cause
les théories officielles concer-
nant les attentats du l1-Septem-
bre, on pourrait analyser chaque
point comme la trajectoire de
ravion, les matériaux, etc., et dé-
velopper un argument colossal
qui serait indigeste et demande·
rait beaucoup de connaissances.
Ça pose soud parce qu'on n'est
pas historiens, chimistes, etc. On
n'a pas toutes ces connaissances
et on n'est pas là pour dire ce
qui est vrai ou faux. À la place,

ce qu'on a décidé d'appliquer
comme technique, c'est de déve·
lopper l'esprit critique. On pro-
pose aux personnes de prendre
des documentaires camplotistes
et de les anaryser sous tous les
angles: observer la vidéo, étu-
dier la musique. le montage,
comment le message est for-
mulé, quel type de rhétorique est
utilisé ... ", explique Martin Cu-
lot, qui forme des enseignants
à la problématique des théo-
fies conspirationnistes.

Les deux spécialistes s'ac-
cordent également sur la né-
cessité de ne pas émettre de
jugement de valeur. "chacun a
le droit de penser ce qu'il veut.
Nous, ce qu'on essaye de faire,
c'est de rendre les persQnnes
autonomes dans le décodage
des messages", estime le forma-
teur.

Ma. Be.
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Isabelle
Simonis
Ministre
de la Jeunesse
de la Fédération
Wallonie-Bruxelles,

"Les Jeunes sont plus
perméables"

1Pourquoi cette problémati-
que vous tient-elle à cœur?

••On le voit tous les jours, il y a
une circulation permanente de
fausses Informations, de monl-
putotion d'images, de faits
alternotifs ou encore de post-vé-
rités sur le web. En tant que
ministre de la Jeunesse, les
poUtiques que Je mène visent à
susciter la réflexion critique et la
participation citoyenne des
jeunes. Dans cette perspective, il
est essentiel qu'ils apprennent
notamment à mieux décrypter
l'information et les médias. "

2 Pourquoi est..u essentiel
de lutter contre la propa·

gation de ces thèses 1
••Parœ que t'information doit être
hiérarchisée et que toutes tes
sources ne se valent pas. /1 est
indispensable de différP:nder la
rumeur, 10 désinformation et les
théories conspirotionnistes et
d'outitler les jeunes ô la vérification
des faits. Certaines études nous
montrent en effet que les jeunes
sont plus perméobles aux manipu-
lations et aux théories conspira-
tionnistes que tes adultes."

3Quels outils peuvent être
mis en place pour 't remé~

dler?
HL 'éducation aux médÎus et la
construction d'un esprit critique
Impliquant de vérifier sa ou ses
sources, de se distancier intellec-
tuellement avec une source
présentée comme étant indiscu-
table, de confronter les points de
vue, etc., me semble être la
pierre angulaire paur décans-
truire ces théories complotistes
QU sein d'une société où les
sources d'Information se multi-
plient. A cet égard, le secteur de
la jeunesse, PQr ses actions
quotidiennes de terrain, joue
également un rôle de premier
pJan. C'est aussi un des rôles de
récole, par exemple à travers Je
cours de citoyenneté .••

Interview> Ma. Be.

18/01/2018
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ques Dutronc. Dans les faits, de pfus en plus de person-

nes pensent de cette manière et l'avènement du web n'y est pas
étranger. "Les théories du complot ont toujours existé mois elles
sont plus visibles aujourd'hui etdrculent plus rapidement Çoftlft
vraiment partie du pClyStlgesur les réseou)( sociaux: Il est de moihs
en môlns rare de voir des cammentairescomplotistessur YouTube
au sur Focebook", constate Martin Culot, formateur dans une as·
sodadon d'éducation aux médias et spécialiste du sujet.

Par leur visibilité sur le net, elles touchent ainsi de nombreux
jeunes à la redterche de belles histoires. "Ce sont des histoires que
les gens se racontent etqui offrent une comprbJension plus simple
du monde. Çafait aussi partie d'une cuiturejeune. C'est une maniè-
re de se rQconter des histoires, mime quand ~est pris ou second t:Je..
gré. Il Y a quelque chose de fascinant dons toutts (esthéQriesqui
permettent de se préserver d'un certain désenchantement."

Mais J'adhésion au.x théories du complot n'est pas le propre
d'Une tatégorie de la population ni d'une catégorie d'âge. "PlIr-
fois, les jeunes ont mime plus dedltochement par rapport lJ ce
qu'Ils volent que les pe1'S()nnes plus "gées. Dans la pratique, on re-
marque que lesp1us bomé$ sont souvent plus vieux", constaW
Martin Culot.

Nous serions donc tous des complotistes potenttels. "On est
tous susceptibles d'odhn à certaines théQries. Ainsi, si an est par~
ticullèrement remonté contre l'industrie pharmoceutique. Olt sem
plus enclin à crôlre des choses tousses iJ ce sujet, qui renforcent nos
croyances. Les personnes qui adhèrent d ces théories OItten lait
poussé l'esprit critique trop IainH,anaJyse-HI.

Ma.8e.
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